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Enjeux prioritaires / Axes de la stratégie rencontrés (+/- ½ p.)
	Arts’Dennes
Découverte des sentiers de l’agroécologie par l’art, et conversations citoyennes au cœur d’une résidence « art et humanités ».

Contexte
L’agroécologie serait une agriculture écologique. Dans l’article Transformative agroecology learning in Europe: building consciousness, skills and collective capacity for food sovereignty, publié le 19 octobre 2018 par Anderson, Maughan et Pimbert, l’agroécologie est entendue comme une composante essentielle de la souveraineté alimentaire. Dans son implémentation de la PAC 2023-2027, le gouvernement wallon s’engage à « sauvegarder et à promouvoir l’autonomie alimentaire » et à « assurer une transition vers une agriculture plus durable ».

Pour Fabrice Desjours, le jardinier-chercheur en écosystèmes comestibles, créateur du jardin-forêt de la Forêt Gourmande, situé à Diconne, en Saône-et-Loire, deux réalités paysagères s’opposent - le champ monotone et la luxuriance des jardins-forêts. Il y voit deux conceptions du monde radicalement opposées: l’ager et l’hortus.

Ager signifie en latin le champ cultivé. De façon typique, ce modèle s’illustre par d’immenses pleines ouvertes, labourées, mises à nu, assumées en monoculture. Economiquement, il s’agit d’assurer une production quantitative d’un seul produit, la graine, issue d’une variété unique - également génétiquement modifiée. La production de la parcelle nécessite de grands renforts techniques, chimiques et énergétiques. Ce modèle implique que les calories alimentaires produites soient bien moindre que les calories fossiles dépensées. Haies et arbres gênant la production sont détruits, tout comme les insectes et les plantes, vues comme des nuisibles ou des mauvaises herbes selon le cas. Cet écosystème rendu hyperartificialisé, aussi par un usage massif de la numérisation, est aussi productif que vulnérable. Modèle aberrant sous nos climats - car issu du contexte écologique de la steppe - l’ager ne devient-il pas « la guerre contre la terre et le vivant » ? Interroge Fabrice Desjours.

Hortus signifie en latin « jardin luxuriant, richesses et ressources ».L’hortus est un espace étagé aux multiples vocations. Non mécanisable, c’est un écosystème complexe, boisé, d’allure sauvage, caractérisé par un grand nombre d’espèces cultivées, chacune représentée par quelques individus observés et soignés. Dans ce système, il est difficile de distinguer où finit le sauvage et où commence le domestiqué. Fabrice Desjours ajoute « dans ce modèle, l’humain envisage avec la nature un partenariat intelligent et heureux, reposant sur la compréhension fine des mécanismes du vivant et le développement d’une évidente sensibilité.
L’agriculteur et chercheur suisse Ernst Götsch a développé quant à lui la pratique de l’agriculture syntropique qu’il appelle agroforesterie successionnelle. Il l’a conceptualisée dans les années 80, au Brésil, en produisant des techniques qui concilient production agricole et régénération du paysage et des sols. Les enseignements concrets de Götsch ont été importés en France par l’Ecole d’Agroécologie Voyageuse et les Agron’hommes, qui ont créé un hub d’agriculture syntropique.

Mais si ager et hortus diffèrent radicalement, il ne s’agit pas pour autant d’opposer les modèles agricoles que chacun de ces mots sous-tend. Les querelles sont stériles, à l’identique de la monoculture, qui ne peut plus être l’unique modèle d’occupation de la terre et du travail du sol.

L’expérience montre que les méthodes agroécologiques résolvent des problèmes qui ne pourraient pas l’être autrement. « Bottom-up » par principe, elles stimulent la création de synergies entre les acteurs d’un territoire ; elles développent et valorisent les ressources naturelles du territoire, améliorant ses capacités à être résilient ; elles favorisent l’émergence de nouveaux modèles économiques permettant de nourrir durablement le tissu économique local.

Les méthodes agroécologiques imposent une approche holistique des problèmes. Il en va de même de la présente initiative qui s’articule à des préoccupations telles que (i) le foncier et son devenir ; (ii) la localité au sens de produire, conserver, transformer, acheminer et distribuer les produits ; (iii) les savoirs, leur représentation et leur transmission par les humanités, les arts, et le tourisme. 

Tout commence en 2018, à Sberchamps, à deux pas de Libramont, avec le projet le pré-don, une expérimentation agroécologique effectuée sur un terrain agricole d’une surface de 2,5 hectares, et développant l’usage de techniques issues de l’agroécologie, des jardins-forêts, de la permaculture, et bientôt de l’agriculture syntropique telle que conçue par Ernst Götsch. 

Description
La question de l’art est celle de la représentation, qui est celle de la fabrique de l’homme. Quelles sont les nouvelles représentations engendrées par une pratique de l’agroécologie ? Quelles interprétations pouvons-nous en donner, dans le cadre d’une résidence-atelier « agroécologie, art, numérique et humanités » ? 
 
A l’origine, il y a l’expérience micro-locale du pré-don, un terrain de 2.5 Ha situé à Sberchamps, sur lequel un ensemble d’expérimentations agroécologiques existent depuis 2018. Nous espérons étendre cette expérimentation à l’ensemble du GAL Nov’Ardenne, voire même à deux GAL contigus : (i) Pays de l’Ourthe ; (ii) Vallée de la Sûre Forêt d’Anlier. Cette extension signifie que nous développerons un hub syntropique en charge notamment (i) d’accroître le nombre de jardin-forêts partagés, et de (ii) créer des sanctuaires des biodiversités. Ces démarches permettront d’engendrer de nouveaux savoirs, toujours associés à des saveurs qui se partagent le plus largement possible. La méthode privilégiée qui réside au cœur de ce processus, est celle de la conversation. Il s’agit dès lors de la nourrir, dans la perspective d’en extraire des fruits pérennes. Des fruits immédiatement nourrissant… Ou de simples graines, tant il nous semble crucial de contribuer à un ensemencement des imaginaires, pratique qui ne se limite pas au seul critère d’utilité.

A l’heure de la « disruption » qui est aussi celle de la « bêtise » et de la « prolétarisation généralisée » (Bernard Stiegler), il importe de « bifurquer » en menant des actions « anti-entropiques » (Bernard Stiegler). Le hub syntropique désire contribuer à l’identification de ces points de « bifurcation » et souhaite dès lors penser le sens de son action en profondeur. Dans cette perspective, il est indispensable de procéder à la rencontre de l’approche ascendante (agroécologie et land art) avec l’approche descendante (numérisation et humanités).

Dans un premier temps, nous procéderons à une sélection d’artistes et d’œuvres représentant le courant du Land art. Les œuvres seront réparties sur un ensemble de sentiers qui peuvent être parcourus soit à pied, soit à vélo. Il s’agira de pouvoir accueillir les vélos, notamment les vélos électriques, grâce à une infrastructure sécurisée de qualité. Les œuvres seront disposées dans des jardins-forêts remarquables ou chez des artisans qui font un usage commercial des produits issus de l’agroécologie. La conversation reste au cœur du processus. Il faut donc organiser des moments de rencontre et de conversation entre les citoyens promeneurs, les artistes, les artisans, autour des œuvres, des pratiques d’agroécologie et des pratiques artisanales de production, de conservation, de transformation et de diffusion des produits issus de l’agroécologie. Les données issues de ce processus seront recueillies, anonymisées et traitées en « sentiment analysis » par l’intermédiaire de l’intelligence articficielle. 

Il s’agit ainsi d’identifier de nouveaux récits et leurs patterns qui seront discutés dans le cadre d’une résidence d’artistes et de chercheurs, rassemblés autour du thème « agroécologie, art, numérique et humanités ».

Par la médiation de la saveur, c’est bien la question du savoir au temps du numérique qui se pose dans toute sa profondeur telle qu’étudiée par Bernard Stiegler, Alain Supiot, Giuseppe Longo et Maël Montévil. Sous réserve qu’il accepte de participer au processus, il faudrait alors convier l’artiste peintre et physicien Etienne Delacroix et l’interroger sur ses rapports à la matière, notamment à partir du geste du peintre. Cette question revient aujourd’hui à poser celle de l’élémentarité numérique qui est l’articulation de l’atome, du bits et du langage. Comprendre cette élémentarité est la condition nécessaire à l’émergence d’un nouvel imaginaire au temps du numérique, qui est également celui de l’agroécologie.

Il s’agit dès lors de :

1. Former un groupe de citoyens et choisir les artistes et les œuvres d’art qui seront exposées. Procéder au choix des œuvres à l’issue de l’organisation d’un workshop. Faire vivre ces choix au cours du temps. Disposer les œuvres d’art et baliser les sentiers."Arts’Dennes", circuit de grande randonnée, s'étendant sur près de 200 km sur les communes de Libin, Libramont, Saint-Hubert, Saint-Ode, Tenneville, Il sera ponctué d’œuvres d'art dans la nature. Ces œuvres appartiennent au courant artistique du Land Art apparu au cours des années 60. L'artiste intervient directement sur l'espace et les composantes du paysage et de la nature, avec des matériaux naturels (branches, roches, feuillages, foins, etc.) et l'installation évolue avec le temps jusqu'à son éventuelle biodégradation. Il s'agit donc bien souvent d'œuvres éphémères.  Sur les sentiers d’Art de Arts’Dennes, elles sont vouées à rester quelques années. On peut y retrouve également des fresques murales du courant Street Art.
2. Organiser les conversations autour des œuvres d’art exposée. Procéder à la découverte festive des produits locaux. Recueillir les propos et les traiter numériquement.
3. Fonder une résidence d’artiste et inaugurer un atelier autour de la question - agroécologie, art, numérique et humanités . Identifier et former un groupe d’une dizaine de chercheurs. Organiser une rencontre initiale établie sur trois jours, en résidence. Organiser un workshop annuel réparti sur deux jours, en résidence afin de discuter les communications partagées en séminaire. Entretenir un dialogue permanent. Conclure par un atelier résidentiel d’une semaine. A chaque fois, découverte festive des produits locaux.
4. S’interroger avec un groupe de jeunes chercheurs, sur les instruments de publications propres à une telle initiative.
5. Identifier et recruter un coordinateur du projet et son assistant.


Résultats

1. Produire un plan pour pérenniser la résidence « art et humanités » et la conversation citoyenne ; déboucher sur la production d’une nouvelle catégorie de festival alliant réflexions à haut niveau (type Cerisy), land’art, musique, pratiques et saveurs agroécologiques.
2. Création d’une animation touristique :
Les sentiers d’Art sont gratuits, 24h/24, 7j/7, pour tous les utilisateurs non motorisés. Les boucles sont balisées (rectangle rouge avec l'inscription "Sentiers d'Art"). Des circuits familiaux permettent de découvrir plusieurs œuvres sur 7 à 20km et ne sont pas balisées. Ces petites boucles sont par contre détaillées sur la carte (en vente au prix de 3€).
3. Création d’une capitalisation des savoirs
Enregistrement et capitalisation du travail créatif sous forme de publications à destination du tout public. 
4. Pérennisation des acquis au travers d’une structure « coupole » (ASBL ou Coopérative).


Le projet tel qu’envisagé aujourd’hui contribue aux objectifs territoriaux suivants :

1. Culture et patrimoine – E_CULT 1 – favoriser l’accès à la culture pour tous ;
2. Action sociale – E_Socio 1 – consolider les synergies entre les acteurs sociaux et fournir des savoirs étendus concernant l’agroécologie et les représentations que l’on s’en fait ; E-Socio 2 – renforcer les solidarités entre les publics par la mise en œuvre de projets inclusifs, créatifs et collaboratifs, intergénérationels et de rencontre des démarches ascendantes/descendantes ;
3. Environnement – E_Env 1 – améliorer les connaissances scientifiques et renforcer et préserver le maillage écologique ; E_Env 2 – favoriser les pratiques agricoles favorables à la biodiversité grâce aux savoirs issus de la rencontre des disciplines et des populations, indépendamment de leur niveau d’éducation ;
4. Mobilité – E_Mob 1 – demander des infrastructures de parking à vélo digne de ce nom ; E_Mob 2 – encourager et sensibiliser les usagers aux alternatives à la voiture ;
5. Agriculture – agir sur les représentations, y compris à haut niveau, pour contribuer aux objectifs Agri 1, 2, 3 et 4 ;
6. Tourisme – E_Tour 2 – renforcer l’innovation touristique par une mise en œuvre multi-dimensionnelle de la notion de « valeur » ; 

Objectif stratégique 1 : Créer des synergies entre les acteurs pour développer des solutions innovantes et inclusives
· Favoriser les échanges, briser l’isolement, améliorer le cadre de vie de tout un chacun
· Objectifs opérationnels :
Renforcer les liens entre les acteurs, les citoyens et les usagers en les accompagnant dans des projets collectifs, sociaux, culturels, touristiques et inclusifs en accueillant les artistes chez l’habitant et en organisant des activités culturelle (musique, danse) lors de la quinzaine d’installation des œuvres.
Tisser un réseau de bénévolat et d’entraide au service du territoire en organisant l’entretien des œuvres et des sentiers.
Créer et promouvoir des alternatives à la voiture plus accessible à tout un chacun en organisant des navettes et favorisant la découverte à pied ou à vélo des senties d’Arts
Objectif stratégique 2 : Valoriser les ressources naturelles pour tendre vers un territoire plus résilient
Le territoire est riche de toutes ses ressources et ses trésors, qu’il convient de valoriser judicieusement et de façon durable pour tendre vers un territoire résilient. En investissant, en valorisant et en préservant ces ressources, le territoire sera amené à produire davantage d’énergie renouvelable ainsi que de limiter son empreinte carbone.
Objectifs opérationnels :
Renforcer le maillage écologique du territoire, tout en préservant la faune et la flore et l’ensemble des milieux en favorisant la prise de conscience de la valeur écologique du territoire par l’intermédiaire de la représentation artistique.
Promouvoir le travail, le savoir-faire des agriculteurs, producteurs et artisans locaux en découvrant indirectement le travail des acteurs locaux qui accueillent les œuvres.
Renforcer l’activité économique de la filière touristique, agricole et bois tout en étant engagé dans une démarche de durabilité en créant des raisons de se déplacer.
Objectif stratégique 3 : Nourrir le tissu économique local
Le tissu économique local est déjà particulièrement complet et diversifié, l’objectif est de continuer de l’entretenir et de le renforcer. Pour ce faire, il s’agit de créer des connexions entre les acteurs et les investisseurs, de capitaliser sur les forces du territoire et de rapprocher les producteurs et consommateur.
Objectifs opérationnels :
Continuer d’accompagner les acteurs du territoire dans leur développement d’activité et dans la valorisation de leur savoir-faire ainsi que de leurs produits par la rencontre des citoyens avec l’artisan par l’intermédiaire de l’artiste et de son œuvre d’art.
Renforcer les liens entre les collectivités et les acteurs économiques locaux en permettant la pérennisation du travail artistique par la création d’un organe de capitalisations des savoirs être et des savoirs faire dans une structure adhoc.
Apporter un appui professionnel aux acteurs économiques afin de faciliter leur développement en transmettant les savoirs issus du projet.

	4. Partenariat envisagé
	Oui
Lesquels ? 
GAL Nov’Ardenne ; GAL Pays de l’Ourthe ; GAL Vallée de la Sûre Forêt Anlier
Les offices du tourisme et les administrations communales
Les agriculteurs, les agroforestiers, les propriétaires de jardin, les artisans, les hôtes
Les artiste et les chercheurs
Les bénévoles
Les projets Hub Syntropique (Formations et agriculture), Hub Foncier (Finances) et Hub Local(Echanges et logistique). cf. les propositions héponymes.

	5. Estimation du coût global
	2024 – 2027 : 4 ans – territoire du GAL Nov’Ardenne
1. Rémunérations (brut annuel / brut 4 ans)
1.1. Chef de projet (42.000 € / 168.000 €) ;
1.2. Assistant (31.500 € / 126.000 €) ;
1.3. 2 Correspondants – jeunes chercheurs (30.000 € / 240.000 €) ;
2. Rémunération des artistes et des matériaux – 10 artistes par an – forfait de 3.000€ par artiste soit 30.000 € par an – 120.000 €
3. Entretien des œuvres – prestations expertes – 30.000 € par an – 120.000 €
4. Animation des conversations sur le terrain – 4 par an à 3.000 € par unité – 48.000€
5. Traitement analytique des données et modélisation numérique – 50.000 €
6. Ateliers en résidence – 1 artiste peintre et 10 chercheurs – un kick off sur 3 jours ; 4 workshops sur 2 jours et clôture par une semaine résidentielle
6.1. Accueil et nourriture – 11 experts – 10 bénévoles - 16 jours – 300 € par jour – 100.800 €
6.2. Rémunération des résidents au tarif « expert » de 700 € par jour – 123.200€
7. Appui et frais des bénévoles – 10.000 €
Total : 1.106.000 € + 3% (33.000 € en équipements administratifs)
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